
Un rhumatisant JE DISCOURS D'HITLER 
qui te moque des régimes MIRE PACS) 

U a trouvé ie bon moyen 
pour ne plus souffrir 

Des formations spéciales des jeunesses 
htleriennes spécialisées dans l'aviation 
riaient présentes avec des modèles de 

! planeurs ainsi que des sections de ma-
i rine de la Jeunesse hitlérienne et de 

">>s ceux qui souffrent de rhum»- ^ p , motorises 
" a J i n j ! , " ? ^ M V n " i l ' E 1 i e V , e l e U r e I ^ v o n Schirach. dans son allocution. 
o T f o m l m " , B . de Marseille. expU- „ e x a l t e l'accroissement de grandeur du 
q ••"comment U s est débarrasse de ses | RP , rh 
vienles douleurs et a retrouve une vie nJn 
normale a J'ai 50 ans bien sonnés — 
ecnt-il — pi depuis de nombreuses 
année», je SUis afflige de rhumatismes 
«ans les Jambes qui me condamneraient 
très souvent H limmobilite si Je n'avais 
les sels Kruschen pour les maitnser. Les 
Sels Kruschen me rendent mes Jambes 
de 20 ans Grâce à eux. je puis en outre 
me permettre des excès de table : gibier. 
vins fins. etc.. sans en être incommodé 
et sans aucun souci des conséquences 
eru'ils pourraient avoir pour mes 
rhumatismes. » 

Dans un éloge enflamme du Piihrer. 
il a dit notamment : « Aujourd'hui, le 
ciel est gris, mais quand Hitler vient. 
le soleil se lève ! » 

La jeunesse hitlérienne 
saura triompher des démocraties 

Le docteur Goebbels a exalte aussi 
l'accroissement de puissance du Reich 
et a salué les Jeunesses hitlériennes qui 
« marchaien, il y a un an. sous la ty­
rannie d'une domination étrangère » 11 

PourquoTcontinuer à souffrir ? Dès I a développé ensuite l'idée que la Jeu-
demain, prenez, chaque matin une n e s s e d e s » " t r e s Pa>'s s'inspirant des 
c petite dose» de Sels Kruschen et I i d e e s hitlériennes saurait triompher des 
oublie» vos rhumatismes! Sels Kruschen. I démocraties 
toute» pharmacies flacons à 6 fr 25 I » De même que nous avons triomphe 
12 fr. 25 et 20 francs 9438 I J a d i s d e l'ancien temps, de même nous 
^mm^i^^^^^^^^^__^„^_^^^ saurons nous affirmer aussi contre ce 

— ' veux monde. Vous en êtes les garants. 
m-v , « | * j «, i vous avez à combattre pour une Jeune 
1 / e S œ t a r d S d e C h e d d l t e Allemagne et a défendre ses droits, mais " **• ***" *-«*-•*«*»»•»' C l , l a n a p a s U e u uniquement avec les 

armes, mais aussi avec les idees. Les 
Etats qui représentent la jeunesse de 
l'Europe n'ont pas besoin d'être inquiets 
de leur avenir Les démocraties sont 
devenues vieilles, mais nous formerons 
notre avenir allemand grâce à la force 
de notre jeunesse » 

LA FETE DU TRAVAIL 
A LILLE 

Premier mai 1939 Premier mai de 
crise internationale. La grande Journée 
traditionnelle de revendications ouvriè­
res s'est déroulée avec éclat mais 
compte tenu de la situation ou se trouve 
le pays La sagesse et la logique des 
travailleurs organisés les ont amenés 
hier dans tous les lieux de labeur ou 
leur absence aurait pu nuire a la col­
lectivité française, a la sécurité de la 
France et a la paix du monde. Pour la 
première fois depuis longtemps, la Con­
fédération générale du travail avait lance 
avec le mot d'ordre de manifestation, 
celui de présence dans toutes les usines, 
dans tous les chantiers, dans tous les 
ateliers, tous les magasins et tous les 
bureaux ou le chômage aurait pu être 
interprète comme une faiblesse ou pays, 
un désintéressement du peuple devant 
l'agression possible 

explosent à Bordeaux 
sous des pilônes d'une ligne 

à haute tension 
Bordeaux. 1 — Des pétards de ched­

dlte ont explose sous deux pylônes de la 
ligne a haute tension de l'râergie Elec­
trique du Sud-Ouest, dans la banlieue 
de Bordeaux. 

I-es deux pylônes *e sont légèrement 
courbes. 

Les degats ne sont pas très importants 
et le courant n'a pas ete coupe. 

Trois autres pétards, non exploses 
ont ete découverts sous d'autres pylô­
nes de la même ligne, mais de l'autre 
côte de Bordeaux. Une enquête est ou­
verte. 

RÉVEILLEZ U BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomet — Et vous sauterez de lit 
le matin, 'gonflé à bloc ". 
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LA CONDAMNATION 
d'Alexandre Henneuse 

iSUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Au matin, il avait allume une cigarette 
r on lui. son allumette, tombant dans 
la paille, aurait provoque l'incendie. 

San» se .--oucier du feu, Henneuse 
aurait pris le chemin de Saint-Amand 
pour trouver du travail et il réussit 
d'ailleurs a se faire embaucher chez 
M. Vllfart. 

U version accidentelle du sinistre 
se heurte a divers cléments d« l'infor­
ma '. ion. 

Henneuse. chassé de la ferme Bouly. 
de Landas, parce qu il y avait volé une 
somme de 200 fr.. avait tenu des pro­
pos qu'on peut qualifier d'incendiaires. 

A un cultivateur. M. Timothée Del-
court. il déclara notamment qu il met­
trait le feu a la ferme de M. Bouly et 
11 ajoutait que « si ses patrons ne le 
connaissaient pas. ils apprendraient a 
le connaître ». 

Un client des maisons d'arrêt 
l 'n solide gaillard, aux yeux vus. aux 

lèvres souriantes, répond complaisam-
ment aux questions du président Fautz 

Confie jadis au patronage des etilants 
moralement abandonnes — Henneuse 
avait ete abandonné par sa mère et 
n avait point connu son père — 1 incen­
diaire tu un séjour de quelques années 
à la Légion. 

Il accuse déjà huit condamnations pro­
noncées pour les monts les plus divers : 
mendicité, vagabondage, abus de con­
fiance, vol. contrebande, destruction de 
fascicule militaire, etc.. 

LE PRESIDENT FAUTZ. — Les Tri­
bunaux sont langues de voir cet indi­
vidu comparaître devant eux. 

Instable, r.e possédant aucun sens de 
la discipline, n'ayant que des instincts 
antisociaux. Henneuse provoquait, a Lan­
das. la peur et la pitié. 

U disputait à un chien, sa pitance... 
M. Ducanchez 1 avait pris a son 

service dans ûea circonstances qui l'ho­
norent. 11 avait trouve dans sa grange 
l'individu qui disputait a un chien sa 
maigre pitance. 

Hi iineuse avait donne a peu près satis­
faction a son employeur Mais des qu'il 
avait quelque argent, il buvait II ne 
redevenait courageux et sérieux que lors­
qu'il était sans le sou. 

L'accuse maintient la version acciden­
telle de 1 incendie Et il ajoute : 

— M. Ducanchez ne m'a Jamais rien 
fait 

Le président s étonne encore qu'Hen-
nense. avant mis le feu t involontaire­
ment ». n'ai» point eu lidee d alerter le 
propriétaire. ' 

HENNEUSE. — J'avais peur ! 
LE PRÉSIDENT. — D'être pincé en 

flagrant délit. 
Les témoins 

M VULLIEN. estime que M. Henneu­
se. illettré, mais non arriéré, a exagéré 
les signes de déficience qu'il pouvait 
présenter. 

Il eut une existence instable dans un 
nuheii peu éducateur, c'est un débile 
mental léger, toutefois l'accuse a com­
mis son méfait, en pleine conscience. Il 
doit être considère comme responsable 
de ses aetes. 

Le cliet de gendarmerie BELOMBE. 
d Orchies expose les résultats de ses 
investigations. 

M VRAY a rencontré, sur la route, 
Henneuse tandis qu'il avait l'attention 
attirée par l'incendie qui venait d'écla­
ter : 

« Il y a du feu par là demanda le té­
moin f... 

— Oui à la grange de Ducanchez ré­
pondit Henneuse ! 

I.E PRESIDENT — Vous n'êtes pas 
content de ces révélations ? 

HENNEUSE — Je suis toujours con­
tent, moi. Je ne me tâche Jamais ! 

M DUCANCHEZ a entendu crier : 
t Au feu » 

« Je ne me suis pas fait de bile, dit-il. 
Je croyais que c'était à un kilomètre de 
la. mais J'ai fait une autre figure, quand 
je me suis aperçu que ma grange brû­
lait ». 

Le cultivateur a été confronte avec 
l'accusé à T instruction. 

M DUCANCHEZ. — Il m'a avoué avoir 
mis le feu I 

HENNEUSE — Il ne sait pas ce qu'il 
dit I 

M. Ducanchez récupéra une cinquan­
taine de milliers de francs de «es com­
pagnies d'assurances. 

LE VERDICT 
On entend encore quelques tenions 

et les notions de droit que donne 

Le discours du Fùhrer 
au Lustgarten 

Berlin. 1". — Le chancelier Hitler a 
parle pour la deuxième fois, aujourd'hui, 
a la manifestation principale du Pre­
mier Mai, qui se déroule au Lustgarten. 
Un arbre de mai. apporté des forets des 
Sudètes avait été dressé au milieu de 
la place. Après de brèves allocutions du 
Dr Goebbels et du Dr Ley. chef du 
front du travail, qui ont exalté la 
force du Reich. M. Hitler a pris la paro­
le. Il était 12 h. 10 

Le Chancelier a tout d'abord célébré 
la communauté germanique agrandie de 
millions de compatriotes, en rappelant 
que l'arbre de mai, cette année, vient 
des forêts sudètes. Puis il a fait le pro­
cès de la lutte des classes et du particu­
larisme des Etats, opposant surtout aux 
économistes le principe nazi que Tar­
irent n'a de valeur que s'il peut se trans­
former en bien de consommation. 

Il a établi la théorie de l'espace vital 
de l'Allemagne et insisté sur l'idée qu'elle 
ne peut pas se permettre d'être divisée. 

M. Hitler a fait ensuite appel a l'union 
par delà toutes les différences de classes, 
de caractère ou d'origine, en raison de 
l'hostilité du monde contre l'Allemagne. 
Unis, les Allemand» peuvent affronter 
tous les dangers. Désunis, ils sont perdus. 

Il s'est moqué des mécontents des 
anciennes générations, leur opposant l'at-
titude de la jeunesse. 

« Liberté, autant que l'intérêt de notre 
peuple le permet, a-t-il proclamé, ajou­
tant : Dans aucun pays, on n'estime 
autant l'esprit que chez nous On le 
voit déjà par les dirigeants. Le niveau 
spirituel des nôtres, peut se comparer 
avec celui de n'importe quels autres. » 

L'amour de la paix 
Le Fuhrer a souligné son amour de la 

paix. L'Union américaine a déclenché 
contre l'Allemagne une action de boy-
cotage. mais elle aurait mieux fait d'im-
tiorter les marchandises allemandes, que 
certains émigrants. 

M. Hitler a proclamé qu'il arme l'Alle­
magne par tous les movens mais en 
s'opposant aux bellicistes étrangers, U 
prouve son amour de la paix Son œuvre 
demande le maintien de la paix. 

En terminant, le Chancelier a flétri 
les mensonges de la presse internatio­
nale, affirmé qu'il a davantage confiance 
dans les fortifications de l'Ouest que 
dans les garanties internationales et 
célèbre le Premier Mai comme la fête 
de la communauté germanique. 

M. Charles SAINT-VENANT 
Député-Maire, pendant son discours. 

(Ph Réveil) 

Des manilestations se déroulèrent 
néanmoins Celle de Lille, notamment. 
eut le même caractère que les précé­
dentes. Bien entendu, la plupart des ou­
vriers étant au travail, elle ne reunit 
pas les dizaines de milliers de personnes 
qu'on vit en d'autres conditions 

Le cortège parcourut un quartier ou» 
flottait léger, le doux partum du muguet 
Aux cris des manifestants se mêlaient 
ceux des vendeurs et vendeuses, extrê­
mement nombreux, de la délicieuse pe­
tite fleur aux clochettes blanches Et 
cela n'était pas du tout discordant 

Un millier de chômeurs de plus 
que les autres lundis 

Voici quelques chiffres qui donneront 
une idée de la iaçon dont fut apolique 
le mot d'ordre de la C.G.T a Lille. On 
verra que dans LQ lies les industries, la 
plupart des travailleurs étaient a la 
tâche Seuls ceux qui jugèrent possible 
de chômer ne se rendirent pas sur leurs 
lieux de travail. 

LES RECOUVREMENTS 
D'IMPOTS EN MARS 
Paris. 1". — Les recouvrements opé­

rés pendant le mois de mars 1939 au. 
titre du budget gênerai, se sont élevés 
i la somme globale de 3.947 millions, 
dont 3 668 millions proviennent des re- ' 
eettes normales et permanentes. La 
contribution extraordinaire sur les bé­
néfices de guerre a produit 1.208.000 fr. 

Le total des contributions directes en­
caissées en mars atteint 875 millions. 
Sur ce total. 191 millions proviennent 
des impôts cédulaires de l'impôt gênerai 
sur le revenu, ete... Cette somme est 
supérieure de plus de 92 millions aux 
recouvrements constates en mars 1938. 

Le produit de prélèvement sur les 
revenus professionnels effectue par voie 
de retenue à la source, s'est élevé â 
plus de 145 millions pendant le mois 
de mars : 538 millions ont été recou­
vrés au profit des départements et 
communes. 

Les recouvrements opères pendant le 
mois de mars au titre des contributions 
indirectes ont atteint 3.316 millions, 
présentant une plus-value de 16 millions 
700000 francs par rapport aux évalua­
tions budgétaires et une plus-value de 
plus de 759 millions par rapport aux 
recouvrements correspondants de 1938. 

Le produit du domaine pour mars a 
été de 15 millions environ, présentant 
une moins-value de 18 millions . ar rap­
port aux évaluations budgétaires ei une 
moins-value de 10 millions par rapport 
k mars 1938. 

Pendant les trois premiers mois de 
1939 les recouvrements opérés au titre 
des contributions indirectes ont atteint 
10615 millions, présentant une moins-
value de 218 millions par rapport aux 
évaluations et une plus-value de 1875 
millions par rapport aux recouvrements 
correspondants de 1938 

Pendant les huit premiers mois de 
1939 le produit du domaine a été de 
47 millions environ, présentant une 
moins-value de plus de 29 millions par 
rapport aux évaluations et une moins-
value de près de 8 millions par rapport 
au produit du premier trimestre de 
1938 

Les sommes recouvrées en mars par 
l'Administration des Postes forment un 
total de 487 millions somme supérieure 
de plus de 9 millions aux évaluations 
et de plus de 92 millions aux recou­
vrements correspondants de 1938 

H Marcel RUÏ 
Délègue de la C.G.T., à la tribune. 
ifn Keveiii 

Dans 11 f usines métallurgiques dont 
le nombre total d'ouvriers est de 10887. 
il y eut 1 486 absences ; mais, de ce der­
nier nombre '1 faut retrancher les 
1 128 métallurgistes qui sont habituelle­
ment en repos ou qui chôment le lundi. 

Ces quatre chiffres sont les suivants 
pour les autres industries : 

Textile . 55 usines. 12.497 ouvriers. 
742 chômeurs hier 742 chômeurs tous 
les autres lundis. 

Bâtiment : 18. 1122. 475. 210. 
Transports 14 539. 204. 62. 
Imprimerie : 38. 2.730. 284. 265. 
Confection 62 3,821. 363 289 
Manufacture de tabacs : 1. 600. 0 
Tramwavs. 1. 944. 22. 
Chemins de fer : effectifs au com­

plet . 
Divers. 98 4 497. 1647. 1.521 
Au total dans 464 établissements occu­

pant habituellement 37.637 ouvriers ou 
employés. 5 223 ont chôme hier, mais 
4.217 d'entre ces derniers chôment chaque 
lundi. U ne reste donc que 1.006 per­
sonnes qui chômèrent pour le 1" mai 

MYSTÉRIEUSE ET INOUIÉTANTE 
DISPARITION 

D'UN SOUS-OFFICIER ANGLAIS 
Londres. 1" — Les services de contre-

espionnag» et la police anglaise recher­
chent un sous-officier de l'armée terri­
toriale qui a disparu depuis une.semaine 
et qui était en possession de documents 
susceptibles dêtre utilisé? par une puis­
sance ennemi» : il s'agit notamment 
de détails sur la position des batteries 
antiaériennes et de projecteurs 

t sur 1 oralite des débats, la | Jour. 

Cour d'Assises et les fonctions d'Un 
juge dinstruetion 

M. l'Avocat-génêral Dorly soutient 
l'accusation et M' Courmont. dont ce 
sont les débuts aux Assises plaide avec 
talent la cause de son client. 

HenneuM est condamné a s ans fie ré­
clusion »t to an* d interdiction d* »é-

Le cor tège 

J.A, 0 . 

Des 9 n 45. un cortège s assembla eu 
lace de lu Bourse du Travail. Musique 
et drapeaux rouges en tête, il s'ébranla 
a 10 fi. Au premier rang, on reconnais­
sait MM Charles Saint-Venant, député-
maire de Lille Dereuse. député-maire de 
Lomme Henri Salengro et Laurent, dé­
putés du Nord Marcel Roy. délégué de 
la C G T . Guilloton secrétaire de l'Union 
locale des syndicats ouvriers. M Leroy, 
conseiller général, et de nombreux secré­
taires de syndicats 

Par la rue Léon Oambetta, le long 
cortège gagna la place de la République 
puis parcourut les places Richebé et de 
Béthune. les rues de Béthune et Neuve, 
la Grand Place les rues des Mannellers. 
de Paris Gustave Delorv et Saint-Sau­
veur 

Le meeting 
Une grande partie de la foule pénétra 

dans le grand hall de l'hôtel de ville 
où se tint un meeting 

Le premier M GUILLOTON. prit la 
parole pour remercier les manifestants 
au nom de l'Union losale U évoqua la 
situation difficile du pays et les atta­
ques contre les conquêtes sociales : 

« La semaine de 40 heures est devenue 
une semaine de 45 ou 60 heures alors 
que de nombreuses industries ne peu­
vent faire travailler leurs ouvriers plus 
de 32 heures par semaine : les licenciés 
du 30 novembre ne sont, en grande par-

I tie. pas encore réintègres et l'on attend 

encore une retraite vitale pour les vieux i 
travailleurs. » 

Apres lui. M Saint-Venant accueillit I 
ses hôtes au nom du Conseil municipal. ! 
II regretta que certains ne fussent pas i 
présents et proclama la nécessité pour i 
les salariés de manifester pour leurs re- i 
vendications et pour le maintien de» | 
avantages acquis 

« Le Premier Mai de cette année, dit- J 
il, n'a pas eu l'ampleur des précédents. I 
mais nous devons nous souvenir que nos i 
prédécesseurs ont connu des bas et des i 
haut et qu'ils n'ont jamais désespère. » 

Après avoir flétri l'attitude du Gou­
vernement Daladier, il souligna «la vo­
lonté de lutte du prolétariat contre ce 
gouvernement qui ne fut pas fidèle aux 
engagements pris» 

M. ROY apporta le salut fraternel de 
la C. G. T. Il nota que beaucoup d'ou­
vriers n'avaient pas parfaitement com­
pris la décision de la Confédération au 
sujet de ce premier mai. Il ne s'agit pas 
d'un abandon des traditions, ni de la 
crainte du gouvernement. 

c Nous n'avions pas le droit de jeter 
en pâture â la répression les meilleurs 
des nôtres ». Mais la décision ne signi­
fiait pas que partout où la grève était 
possible il ne fallait pas la faire. 

L'orateur rappelle la grave situation 
dans laquelle nous vivons, les conquêtes 
sociales, les exportations massives de ca­
pitaux au moment ou l'économie avait 
le plus grand besoin d'argent, l'arrivée 
au pouvoir de M. Daladier et sa promes­
se de rester « fidèlement attaché aux 
conquêtes populaires ». Mais vinrent 
1' «assouplissement» des lois sociales. 
le remplacement au ministère des Fi­
nances de M. Marchandeau qui avait 
préconisé un -programme d'économie di­
rigé conforme au plan de la C. G. T., 
par M. Paul Reynaud. 

« Oui. des sacrifices, déclara M. Roy. 
mais pas des sacrifices unilatéraux. Il 
ne faut pas seulement demander des 
sacrifices aux travailleurs, sans rien de­
mander aux capitalistes Maintenant, on 
essaie de manoeuvrer pou rdiviser la clas­
se ouvrière, mais le bloc des ouvriers est 
solidement soudé. » 

M. Rov souligna ensuite « qu'alors que 
plus de 600.000 chômeurs sont dans, le 
dénuement, on fait faire des .heures sup­
plémentaires â ceux qui travaillent. Le j 
prétexte est la nécessite de produire i 
immédiatement » Mais avec le plan de la 
C. G. T., on peut obtenir les améliora­
tions voulues. 

Il termina en exprimant un souhait I 
de paix. 

Les réjouissances populaires 
Au cours de l'après-midi et dans la 

soirée, des réjouissances de toutes sortes 
furent offertes â la population. 

A 14 h. 30, des équipes de jeu de pau-
SB» s'affrontèrent sur le ballodrome du i 
boulevard des Ecoles. Vers 18 h. 45.. 
un ballon fut lâché, place Vanhoenacker; I 
un concert avait été donné auparavant 
par la fanfare 1' « Union de Lille ». 

D'autres concerts furent donnés par l 
la fanfare ouvrière V « Avenir ». la « Fan- j 
fare du Sud. la fanfare « Le Club ami- ! 
cal de Wazemmes et le « Réveil musi- j 
cal du Vieux Lille » au jardin de Fives. I 
place Catinat. rue Aristote et rue Né-1 
grier. 

A 20 h., une grande représentation ; 
gratuite avec les tournées Geo Bakker | 
et la symphonie Baggio fut donnée au | 
Théâtre Sébastopol. 

Enfin, le beffroi de l'hôtel de ville, le | 
Grand Théâtre et la statue de Ghes- l 
quière. place Ratisbonne. furent îllu- j 
minés. 

M. Caries, Préfet du Nord 
adresse ses félicitations 

aux populations laborieuses 
du département 

« A la fin de cette journée du Premier 
Mai qui s'est déroulée dans le calme, le 
travail et l'ordre le plus grand, le Pré­
fet du Nord tient à adresser ses plus 
vives félicitations aux populations labo­
rieuses de ce département. 

» Elles ont. une fois de plus, et dans i 
les circonstances actuelles, su donner un j 
magnifique exemple de leur large esprit I 
de patriotisme. » 

la classe ouvrière de la région boulon-
naise ne chôma pas hier. Néanmoins. | 
ainsi qu'il était annoncé dans la soirée, i 
eut lieu un grand meeting â la Bourse i 
du Travail. Tous les dirigeant» et mili-
lants syndicaux étaient présents. Des 
allocutions de circonstance furent pro­
noncées par divers orateurs : MM De-
france, pour 1TJ. L. ; E. Carpentier. pour 
l'U D. et Cavagnaira. pour la C. G. T.. 
et la foule ouvrière assemblée, adopta 
un ordre du jour 

A VALENCIENNES 
La Journée s'est déroulée dans le calme i 

et fut marquée par une grande manifes- i 
talion Un cortège quitta la place d'An-
ztn. â 18 h., pour se rendre a Valen-
ciennes 

Dans de nombreuses usines comme 
Escaut et Meuse et dans les exploitations 
minières comme la Compagnie des mines 
d'Anzin. ie personnel était en chômage 
régulier. Ailleurs, le travail fut normal. 

Le bureau de bienfaisance avait fait 
procéder à une distribution de pain et 
de viande aux indigents et aux chô­
meurs. Le sou. à 18 h., au parc de la 
Rhonelle. un concert fut donné et. quand j 
la nuit fut tombée, un bal public fut 
organisé au marche couvert. 

A DOUAI 
Une manifestation organisée par la 

C. G. T a réuni plusieurs milliers de 
participants. Après un défilé en ville, 
un meeting se tint à 1 Hippodrome. Pri­
rent la parole: MM. Tourbier. de l'Union 
locale : Dutllleul. des cooperateurs : Mar­
tel, députe, vice-président du svndicat 
des mineurs, et Henaff. de l'Union des 
syndicats de la région parisienne. 

A l'issue de cette manifestation, un 
ordre du tour fut voté « protestant con­
tre les décrets-lois, demandant la cons­
titution du Bloc des pays démocratiques 
et pacifistes sur la base de la sécurité 
collective, la réalisation rapide de l'uni­
té syndicale internationale, etc.. ». 

A CAMBRAI 
Journée calme à Cambrai ou le tra­

vail s'est poursuivi presque normale­
ment. A noter l'arrêt dans les services 
du gaz et de l'électricité où des perma­
nences fonctionnèrent. 

Les syndiqués rassemblés à la Bourse 
du Travail se rendirent à 16 h. au cime­
tière, sur la tombe d'un militant. 

Dans la soirée, un meeting reunit un 
grand nombre de personnes. Divers ora­
teurs se firent entendre. 

la place Rouge. Puis. 9 bolides peints en 
rouge, des avions de bombardement du 
dernier modèle, sont passes a une allure 
vertigineuse, suivis par un grand quadri­
moteur et trois monoplans de chasse 
probablement des prototypes nouveaux. 

Après la revue, s'est déroulé le cortège 
pittoresque de la population civile défi­
lant par quartiers. Pour terminer, le défi­
lé. 25 000 jeunes sportifs des deux sexes 
sont passes devant les tribunes en exécu­
tant des mouvements et des figures. 

C'est la Publicité 
qui fait vendre ! 

Chaque Jour dans 
toutes les familles 
les journaux vous 
permettent de ré­
péter vos offres 
ainsi que vos ar­
guments commer­
ciaux. 

APRÈS L'ATTERRISSAGE FORCÉ 
DU MOSKVA 

Un dangereux escroc 
international 

a été arrêté à Paris Une foule considérable 

Il avait déjà été condamné, 
par défaut, à trois ans de prison 

par le Tribunal de Mons 
Pans. l. — Des inspecteurs de la Sû­

reté Nationale ont appréhende. Place 
Victor-Hugo, après de nombreuses re­
cherches a Paris et en province, un 
dangereux escroc international aux 

a accueilli 
les aviateurs russes 

à Floyd Bennet 
New-York, l" . — Le» aviateurs ruase» 

sont arrivés â Floyd Bennet, à 2 h. SI 
G.M.T.). Une foule considérable le» a 

^ ^ ^ l ^ T ^ Î Î ^ J . ^ ^ ^ ! accueillis' â leur descente d'appareil 
Us ont été conduits au bâtiment prin­

cipal de l'aérodrome où un buffet froid 

de MM. Staline et Molotov 
Moscou. l«r. — MM. Molotov et 8ta-

Un conseil 
pour votre enfant 

A ROUBA1X 
A l'occasion de la fête du travail, une 

remise de diplômes a des vieux travail­
leurs et de nombreuses autres distinc­
tions eut lieu a 10 h. dans une salle de 
l'Hôtel de Ville. 

A la même heure, un cortège compose 
des délégations des groupements affilies 
â la C. G. T. se forma lace a la Bourse 
du Travail et se rendit au cimetière où. 
au pied du monument à la mémoire des 
victimes du Travail. Une gerbe fut dépo­
sée par M. Georges Dhondt. secrétaire 
de la Bourse du Travail. Le cortège se 
reforma ayant à sa tête M. Lebas dépu­
té-maire, et se rendit au monument Ju­
les Guesde, rue de la Gare où une gerbe 
de fleurs fut déposée par M. Dhondt 

M. Lebas prouonça une allocution A 
midi les organisations ouvrières remi­
rent a M. Lebas, a l'Hôtel de Ville le 
cahier de revendications. 

L'apres-midi, des réjouissances popu­
laires lurent organisées et la journée se 
termina dans le calme qui ne fut trou­
ble a aucun moment. 

A TOURCOING 
A Tourcoing la matinée a été occupée 

par la remise de plus de 500 décorations 
par M Salembien maire, â l'hôtel de 
ville. 

Deux meetings ouvriers se tinrent aux 
deux Bourses du Travail, à 10 h. 

L'après-midi eurent lieu, en ville, les 
festivités diverses, concours de chiens, 
course cycliste, ascension de ballon jeux. 
concerts au gymnase et à l'hospice géné­
ral de la rue d'Havre, etc. . 

A DUNKERQUE 
La fête du travail a rassemble, a Dun-

kerque un important cortège de mani­
festants. — environ 2.500. — qui. parti 
de la place de la Gare â 10 h. 15. gagna 
la salle l'Avenir. 

En tète on remarquait les dirigeants 
des 53 syndicats ouvriers de Dunkerque 
et les drapeaux des organisations 

Un meeting eut heu a l'issue du cor­
tège, sous la présidence de M Lucien 
Duffuler, secrétaire du Syndicat des 
dockers 

Le premier orateur lut M Be.wi. se­
crétaire de la Fédération des produiis 
chimiques qui déclara que « la tradition 
du 1" mai était vivante à Dunkerque ». 
Il termina en affirmant Sa foi dans les 
destinées du syndicalisme français. 

M. E Raux. secrétaire général du Syn­
dicat de l'alimentation, prit ensuite la 
parole 

. Le vote d'un ordre du Jour marqua la 
fin de cette Importante manifestation. 

A CALAIS 
Le 1er mal fut surtout, hier, en dépit 

d'un temps maussade, une journée des 
fleurs 

Dans les rues, femmes et Jeunes filles 
se promenaient ou pressaient le pas 
avec, à la boutonnière, le muguet porte-
bonheur. 

Toutes tes usines travaillaient. La date 
symbolique comporta seulement les mee­
tings et reunions qui se tinrent le soir 
â l'Elysée et dans différents établisse­
ments 

Les services de la Mairie, ainsi que 
celui de l'enlèvement des ordures ména­
gères n'ont pas fonctionné. 

Les dockers ont également cessé le 
travatl 

A BOULOGNE-SUR-MER 
Conformément aux ordre» syndicaux. | 

A Paris, les usines 
ont marché 

à plein rendement 
Paris. 1er. — Le 1er mai 1939 marque 

un changement radical sur ceux des an­
nées précédentes La capitale vit de son 
activité normale et. rien, si ce n'est le 
brin de muguet traditionnel qui appa­
raît aux eventaires des fleuristes, ne 
distingue ce premier jour du mois 

Aucune organisation syndicale n'a 
donne Tordre de grève pour aujourd'hui 
et c'est seulement par le défilé et le 
meeting du Bois de Vincennes. hier, que 
la C G T. et l'Union des syndicats ou­
vriers de la région parisienne ont com­
mémore le 1er mai. 

Aujourd'hui, tous les transDorts fonc­
tionnent normalement, les taxis circu­
lent comme à l'ordinaire. Dans les ser­
vices publics, dans l'industrie privée 
comme dans les bureaux on travaille â 
effectifs complets. 

Dans la banlieue où. nulle part n'ap­
paraît de service d'ordre, les usines mar­
chent à plein rendement La température 
plus clémente, le soleil- et l'apparition 
du muguet font surtout de cette fête 
du travail une fête du printemps. 

LE CHOMAGE A ÉTÉ GÉNÉRAL 
DANS LE BASSIN H0UILLER 

DE DECAZEV1LLE 
M. Kl.i ltl.lt LEGAV A PRIS LA 

PAROLE AU COURS DU MEETING 

Dccazeville. 1er — Comme les années 
précédentes, le chômage a ete général 
dans le bassin houiller de Dccazeville. 
à l'occasion du 1er mai. Un cortège avec 
musique et drapeau rouge a circulé dans 
les rues principales et un meeting a ete 
tenu en plein air place Decazes. MM. 
Tournier. secrétaire du syndicat des mi­
neurs de Deeazeville : OÙstrv. secrétaire 
du syndicat départemental des mineurs: 
Paul Ramadier. député-maire, ancien 
ministre : Aubin, conseiller général, et 
Kleber Legay, des mineurs du Pas-de-
Calais, délégué de la C G. T.. ont pris 
successivement la parole La manifesta­
tion s'est terminée par le chant de 
1' • Internationale » Il ne s'est produit 
aucun incident 

Les dockers de Bordeaux 
n'ont pas travaillé 

Bordeaux. 1er. — Les dockers ont ete 
les seuls a ne pas travailler a Bordeaux 
le 1er mai. On ne signale aucun incident 

2.000 dockers n'ont pas travaillé 
au Havre 

Le Havre 1er. — La matinée du 1er 
mai a été calme au Havre. U n'y a pas 
eu de manifestations Les grévistes sont 
peu nombreux. Parmi les grandes corpo­
rations, seuls les dockers r.e travaillent 
pas par protestation contre les instruc­
tions de la C G.T Us sont environ 2.000 

20.000 HOMMES 
700 AVIONS 

25.000 SPORTIFS. . . 
ont participé à la revue 

traditionnelle 
sur la place Rouée à Moscou 

<> Le peuple soviétique est pacifique 
mais quand c'est nécessaire il sait 

se battre et il aime se battre » 
a déclaré le Maréchal Vorochilov 

Moscou. 1er. — La traditionnelle revue 
du 1er mai s'est déroulée a Moscou par 
une claire et déjà chaude matinée sur 
la place Rouge devant MM. Staline et 
Kalinine et les membres du gouverne­
ment. Une brève allocution a été pronon­
cée par le maréchal Vorochilov. qui a 
affirmé que seul, le gouvernement so­
viétique, dans toute la durée de son his­
toire, a lutté contre la guerre et pour 
la fraternité des peuples. 

Le maréchal a exalté ensuite le rôle 
de l'armée rouge, véritable armée de dé­
fense de la paix et a déclaré que le peu­
ple soviétique sait qu'il n'est pas me­
nacé de se voir entraîné dans aucune 
mesquine aventure machinée par des 
maitres-chanteurs internationaux. 

« Le peuple soviétique, a-t-il conclu 
est pacifique, mais quand c'est nécessai­
re, il sait se battre et il aime se battre » 

20.000 hommes ont ensuite défilé en 
tenue d'été. On a remarqué particulière­
ment un bataillon de motocyclistes mili­
taires, des tanks légers, des tanks armés 
de 3 canons et de 3 mitrailleuses un 
bataillon de défense contre avions armé 
de mitrailleuses quadruples, un bataillon 
d'artillerie antiaérienne portée 

Enfin l'aviation a fait son apparition 
rt environ 700 avions de chasse et *• 
bombardement ont évolue iu-des*>us V. 

nu. ne en 1897 â Blagesli iRouman.ei 
sujet Roumain, ians domicile connu. 

Condamne en janvier 1937 pour escro- ; „, 
queries par le Tribunal Correctionnel de I*""11 t l * prépaie. 
Saverne et recherche depuis lors par le ! _ , fpliri tsiions 
Parquet de cette ville. Poosaneanu 
s'était vu infliger tout récemment par 
défaut, une peine de 3 an-s de prison a l 

" p ^ l â n f ' ^ x ^ l a n g u e s . l'escroc opérait | Une ont envoyé aux avnateure KoUdn 
en France et en Europe Centrale pour | et Gordienko une adresse de félicitations 
le compte de différentes officines de cnaleureuses 
Londres et d Amsterdam, pratiquant la ^ ^ _ _ _ ^ ^ _ _ ^ ^ _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ 
contrepartie (opérations à primes ou à | -

option et dénommées Buckcr Shop) 
On chiffre â plusieurs millions le pré­

judice qu'il a ainsi cause â l'épargne. I 
Les nombreuses dupes qu'il a laites en 
France se trouvaient principalement i 
dans les régions de Paris. Bordeaux. ! 
Marseille et Nice. 

Lors de son arrestation, il a prétendu I Connaissez-vous la formule sirop du 
s'appeler Robert Marchand, ne en 1895 j Bon Vermifuge Lune ? Elle est extraor-
à Mazamet iTarni ! dinaire. Le Sirop Lune est un vermifuge 

Avec Foosaneanu. un des chefs d'une antiglaireux antinerveux et laxatif. Le 
redoutable bande d'escrocs îmematio- i Sirop Lune est excellent au goût. Les 
r.aux vient de tomber entre les mains | enfants l'adorent et il est le meilleur 
de la justice française j gardien de leur santé II rend l'appétit 

, , , ' ' I e; les calme en leur nettoyant tout le 
, , tube digestif. Demandez â votre phar-

LE CONGRES DES SOCIÉTÉS ! "acien le Sirop Lune Le grand flacon 
n n i u i T i m i r r FT i v n i n i t c c i pour une double cure : 10 fr 80. Le 
DRAMATIQUES t l LYKlvJUto Sirop réussit aussi bien que la poudre 

n i l NClRn HP I À FRANCF Lune, mais il est en plu» antiglaireux et 
S'EST TENU A ARRAS 

Le Congres des Sociétés dramatiques 
et Ivriques du Nord de la France s'est 
tenii a Arras, au Théâtre municipal. 

De nombreuses sociétés étaient repre- j 
sentees : le Cercle des Rosati. la Jeune j . f , % n . 
Comédie d'Amiens, le Foyer Littéraire : l a f r o n t i è r e â l l r e f i n U S 
d'Arras, le Cercle Artistique l'Etoile de j * * " " • ^ 
Maubeuge, le Cercle Michel Swaen de I 't.' t. ' 
Dunkerque, ainsi que les sociétés théa- JJ £ ( £ I C r m C C 
traies de Béthune, de Boulogne, de Dun-
nerque. d Hazebrouck. de Lumbres. de | ' " i l ' * 
Maubeuge. de Neuville-Saint-Fromont. DOUT e V l t e r l e $ C V a S l O M 
de Roubaix, de Valenciennes et de | r 

Douai. 
M Masson président de l'Union et 

président do la Jeune Comédie 
d'Amiens, dirigeait les débats, assiste 
de MM. Givert. président d'Arras ; Bie-
buick. d'Hazebrouck ; Valmart. de Mau­
beuge : Suait et Echevin. de Douai : 
Hanse, de Dunkerque. etc... 

A l'issue de la séance de travail, les 
congressistes ont été clialeureusement 
reçus par M. Gréber. adjoint au com­
merce, dans les salons de l'Hôtel de 
Ville. 

M. Gréber souhaita la bienvenue aux 
congressistes et M Masson lui répondit 
en phrases aimables. 

L'après-midi, au Théâtre municipal, 
devant une salle comble les diverses 
sociétés d'Amiens. Arras et Maubeuge 
se produisirent dans des pièces en un 

anunerveux. 

EN ESPAGNE 

de capitaux 

Une délégation de journalistes 
français qui a visité la province 
de Gérone dément qu'une base 
d'hydravions ait été installée 

à Rosas 
Perpignan. 1"\ — Une délégation de 

la Presse perpignanaise a visité hier la 
province espagnole de Gerone, sous la 
conduite du gouverneur civil. M. Anto­
nio de Correa Veglison. mais suivant un 
itinéraire choisi par les journalistes eux-

acte et remportèrent im lréK~vîif succès i "'emes Ceux-ci n'ont remarque aucune 
L'Orphéon d'Hazebrouck se tailla sa i tranchée, aucun ouvrage fortifie ou de-
part et recueillit des applaudissements l e l l s " A Rosas. que certaines rumeurs 
mérités. désignaient comme ayant ete transfor-

a,a j race en base d'hydravions. Us n'ont vu 
sur la baie que des barques de pèche, la 
cote découvrant cependant ça et là de 
rares blockhaus qu avaient érigés les 
i epublicains pour s opopser a un éventuel 
débarquement. 

Les garnisons de Pigueras et Gerone 
ne comptent que les effectifs normaux. 
Les armes ont été retirées aux soldats qui 
sont sur le point d être démobilisés. Le 
corps du Génie témoigne par contre 
d'une grande activité pour remettre en 

UN CHASSEUR-DRAGUEUR 
FRANÇAIS A ÉTÉ LANCÉ 

A FÉCAMP 
Fecamp. l r r — Les chantiers navals 

de Normandie à Fecamp ont lance, au­
jourd'hui, le chasseur-dragueur 41. U 
s'agit d'un prototype d'une série nouvelle 
de bâtiments, destines a servir de chas­
seurs de sous-marins et de dragueurs j état les voies de communication 
de mines ', Partout la vie reprend peu à peu son 

«•> cours normal dans le calme. A ce propos. 
i r D D r c m r i i T r \ n u i r » D krtlk i l c s Journalistes perpignanais ont reçu 
LL PKLS1DENT DU NILAKAtiUA 1 explication de la fermeture de la fron­

tière au Perthus 
Celle-ci. leur a-t-on dit. n'a nullement 

été décidée, comme le bruit en a couru. 
en raison de troubles à Gerone. De fait. 
la tranquillité règne dans la ville U ne 
si serait agi seulement de réprimer cer­
tains i ra l io notamment I exportation 
de capitaux Au surplus la mesure ne 
vi-e pas les étrangers. 

Le Maréchal Pétain 
est venu hier à Bavonne 

Bayonne. l«r — Le Maréchal Petain. 
ambassadeur de France en Espagne, est 
venu cet après-midi à Bayonne. Il était 
accompagné du Général Noblet. com­
mandant la 36e Division d'Infanterie, et 
de M. Gazel. secrétaire d ambassade. 

Dés son arrivée, le maréchal s'est ren­
du au Musée Basque, où se trouvent 
rassemblés les chefs-d'œuvre d'art eusca-
rien. Après avoir félicite tout particu­
lièrement le commandant Boissel et 
apposé sa signature sur le livre d'or du 
musée, le maréchal a ouitte Bavonne 
pour regagner la frontière. 

VA S'ENTRETENIR 
AVEC M. R00SEVELT 

Nouvelle Orléans. 1er — Le vapeur 
« Cefalu ». qui amène le président du 
Nicaragua. M Anaslasio Somo/.a et sa 
suite aux Etats-Unis, est arrivé dans 
l'estuaire du Mississipi. Il entrera ce 
matin dans le port de Nouvelle Orléans. 

Mercredi soir. M Somoza, se rendra 
a Washington, ou U aura des entretiens 
avec le Président Roosevelt. 

DÉMENTI CONCERNANT 
UN COMPLOT DES ALLEMANDS 

SÉPARATISTES DE LETTONIE 
Riga. 1" — Au ministère des Affaires 

étrangères, on a déclaré au représentant 
de l'agence « Havas ». au sujet des infor­
mations publiées à létranger concernant 
un complot séparatiste des Allemands de 
Lettonie, qu'on n'avait connaissance 
d'aucun complot. 

Aucun Allemand n'a été arrêté, a-t-on 
ajoute Cette tausse nouvelle est sem­
blable â toutes celles que lancent pério­
diquement les personnes avant Intérêt 
à faire croire que le désordre règne en 
Lettonie 

Le drapeau tchécoslovaque 
sera hissé sur la légation 

à Varsovie le 3 mai 
Varsovie. 1" — On apprend que la 

légation de Tchécoslovaquie a Varsovie, 
qui nest pas encore passée aux mains 
de l'ambassade d'Allemagne, arborera le 
drapeau tchécoslovaque le 3 mal pro­
chain, a l'occasion de la tète nationale 
polonaise. 

Le journal gouvernemental « Express 
Poranny ». qui public cette nouvelle, 
ajoute que ce geste est conforme â la 
tradition diplomatique qui exige que les 
représentations de tous les Etats pavoi­
sent le jour de la fête nationale 

M. Seisi-Inquart est nommé 
ministre du Reich 

Berlin. 1"\ — Le fuhrer-chanceliei a 
nommé Ministre du Reich M Setss-
Inquart. Jusqu'ici statthalter du Reich. 
en Autriche M. Adolf Hitler se réserve 
de confier une autre mission â M Seiss 
Inquart 

M. Henlein devient statthalter 
du Reich pour le district nazi 

des Sudètes 
Berlin. 1« — M Conrad Henlein est 

nommé statthalter du Reich pour le dis­
trict national socialiste des Sudètes imr 
déerrt du fuhrer chancelier oublié 
aujoutd nui. 

EXPOSITION DU PROGRÈS 
SOCIAL LILLE 193» 

On nous communique que M. Robert 
Krier. conseiller technique chargé de 
l'organisation du PARC DES ATTRAC­
TIONS, recevra Mercredi 3 Mal. de W 
a 18 11. aux Bureaux de l'Exposition, 
situés face au Hall du GRAND PALAIS 
(Extrémité du Boulevard Louis XTV) 
toutes les personnes qui désireraient 
présenter des attractions, des jeux, des 
commerces de gourmandise», des lote­
ries, etc.. Nous rappelons que le VIL­
LAGE COLONIAL (3 000 mq) avec ses 
souks, ses charmeur», danseurs, chame­
liers, artisans, ete son café Maure, son 
restaurant arabe sera prêt pour l'ou­
verture du PARC. 

M. DE TESSAN N'A ÉTÉ CHARGÉ 
D'AUCUNE MISSION OFFICIELLE 

AUPRES DU PRÉSIDENT 
ROOSEVaT 

New-York. 1». — M. de Tessan. an­
cien ministre, arrivé, aujourd'hui, à bord 
du « Normandie ». a déclaré que le» In­
formations parues dans la presse s e s » 
lesquelles il venait en Amérique cfasrgé 
d'une mission auprès du président Roo­
sevelt pour négocier le» dettes de guerre, 
étalent entièrement fausse*. 

M de Tessan vient aux Etats-Unis 
pour faire une série de conférence» rela­
tives aux problème» de» réfugié». Au 
cours de non séjour de six MII—IIIM u 
rendra vuite «u mésMeat Roosevelt. . 

ltl.lt

